Funérailles de l’abbé Gilles Daoust, en l’église Sainte-Jeanne-de-Chantal, N.D.Î.P.,

 9 septembre 2017

HOMÉLIE par l’abbé Laurier Farmer, ptre
Mgr Simard, tous les membres de la grande famille diocésaine, confrères,
 chers membres de la famille de l’abbé Gilles Daoust, les amis
et toutes les personnes concernées selon les paroisses

et les postes où l’abbé Daoust a œuvré.
Nous voici donc rassemblés pour célébrer solennellement la vie d’un pasteur, l’abbé Gilles Daoust : une vie, en oblation, toute donnée à Dieu et modelée sur son grand maître, le Christ, le Bon Pasteur.
Ainsi nous rendons grâces autant pour ses 93 ans vécus ici-bas que pour sa pâque, c’est-à-dire son passage auprès de l’Éternel. C’est le 22 juillet dernier qu’il quittait ce monde. Notre participation à cette célébration devient un témoignage de solidarité pastorale et d’espérance. Dans la foi, nous croyons que l’abbé Gilles Daoust est déjà uni au Christ et qu’il est avec lui dans la lumière et la promesse de la résurrection. Le tout selon l’accueil et la tendresse du Dieu, Père, Fils et Esprit.
La première lecture tirée du Livre des Sagesse, s’applique admirablement à la vie sacerdotale de l’abbé Daoust. Entre autres ces deux phrases percutantes :
« Les âmes des justes sont dans la main de Dieu. » et
« Le Seigneur régnera sur eux pour les siècles; qui met en lui sa foi comprendra la vérité,
   ceux qui sont fidèles resteront, dans l’amour, près de lui. » 
C’est le chemin que l’abbé Daoust a suivi fidèlement tout au long de sa vie sacerdotale, selon un solide attachement au Dieu Trinité et à la Vierge Marie. De plus, il a su vivre en toute conviction ces recommandations du Christ :

« JE SUIS LE CHEMIN, LA VÉRITÉ, LA VIE. »
« JE SUIS VENU POUR QU’ILS AIENT LA VIE ET QU’ILS L’AIENT EN ABONDANCE. »
« JE SUIS LE CEP, VOUS ÊTES LES SARMENTS. »
« LÀ OÙ JE SUIS, LÀ AUSSI SERA MON SERVITEUR. »
« CELUI QUI CROIT EN MOI, MÊME S’IL EST MORT, IL VIVRA. »
Ces paroles, l’abbé Daoust, comme un leitmotiv, en a fait son espérance, sa vie, sa force et sa paix. Quant à l’extrait de l’évangile de saint Jean que nous avons entendu, les premiers mots, avec l’analogie du grain de blé qui meurt en terre pour devenir un plant nouveau, vient préciser que la mort c’est un passage vers une vie nouvelle, la Vie éternelle. Puis, la fin du passage vient corroborer le message pastoral de notre première lecture, pour l’abbé Daoust, en ces termes : 
Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive; 
et là où moi je suis, là aussi sera mon serviteur. 

Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. » 
L’abbé Daoust a bien vécu sa mission de « pasteur ». Sa vocation faisait partie de ce lien d’amour unique, vital avec le « Bon Pasteur ». À travers sa vie, il a su répondre à l’appel de Celui qui nous a aimés le premier, qui s’est livré et a donné sa vie pour nous. L’abbé Daoust est devenu prêtre, pour répondre à un amour. Ce fut pour lui une alliance à vie.
Suite aux réflexions précédentes qui faisaient écho à la Parole proclamée, je me permets d’ajouter quelques lignes sur le profil de vie au quotidien de l’abbé Daoust. Je partage cela comme un témoignage bien mérité pour ses 68 années de prêtrise. Au nom de tous et en mon nom, je tenais à lui rendre un hommage spécial, m’inspirant de détails que j’ai pu glaner ici et là auprès de sa famille, de confrères et du personnel de la paroisse Saint-Romain. Personnellement je le connaissais bien aussi depuis longtemps et davantage depuis ma nomination en 1992, comme curé ici à SJC. Voici cet hommage…
« D’entrée de jeu, nous avons tous connu l’Abbé Daoust, comme une personne intègre et riche de plusieurs qualités et talents. Mais c’était aussi un homme très humble, parfois effacé. On se rappellera qu’il refusait et savait s’esquiver de toute fête ou anniversaire officiel en son honneur. Espérons que de là-haut il ne contestera pas trop la solennité de notre célébration et de nos paroles élogieuses sur lui !!!.  
Et j’ai appris qu’à travers ses années de ministère paroissial, il aimait être tutoyé. Alors dans mon développement, je vais y aller avec son prénom GILLES.

Dans l’avis de décès, à même la présentation du long parcours pastoral de Gilles, nous avons perçu que toutes les étapes de sa vie sacerdotale furent bien étoffées et assumées. Gilles fut le prêtre très pieux, généreux et dévoué à toutes les tâches possibles.
J’ai cru bon faire d’abord une incursion sur les 29 années de Gilles comme curé à Saint-Romain de Hemmingford. On m’a appris qu’il fut assidument un pasteur disponible et très attaché à sa communauté. Gilles fut vraiment au service de sa paroisse. Étant bilingue il pouvait répondre aux besoins de chacun.
Il a été animé de tout le zèle voulu pour l’accompagnement des familles, face à tous les événements de la vie et auprès des jeunes pour l’initiation à la vie chrétienne. Dévotions et prières faisaient partie de son sacerdoce. Il aimait vivre de belles célébrations liturgiques précises et concises, que ce soient messes, grandes célébrations et différents offices ou prières. Il a partagé souvent une formation liturgique aux personnes qui aidaient lors des célébrations.
Au plan fraternité communautaire, chaque automne, Gilles tenait à l’organisation d’un souper paroissial, avec implication de bénévoles. C’était une activité-bénéfice. 
Gilles, en plus d’être intellectuel et spirituel, était un homme pratique, il pouvait tout faire de ses mains : réparer tout, bâtir et rénover. La construction n’avait pas de secret pour lui. Pour son église, ce fut l’homme à tout faire : curé, sacristain, concierge, rien de lui échappait. Durant toutes ces années à la paroisse Saint-Romain, ses talents ont permis d’épargner beaucoup de dollars, en faisant lui-même tous les travaux qu’il pouvait réaliser.
Il réparait tout et avec ses paroissiens il prenait l’initiative de nouveaux projets. Vers les années 1979-80, ce fut la construction du portique de l’église. Plus tard Gilles était en tête pour repeindre l’église, réparer la toiture et combien d’autres projets d’entretien. Dans les années 1980, ce fut aussi la transformation de l’ancien couvent en une Maison de la Culture. Pour cette réalisation, avec les paroissiens, Gilles s’est impliqué, en particulier pour obtenir et bénéficier d’octrois du gouvernement.
En 1987, il y a de cela 30 ans, Gilles fut un grand novateur : une première, il a vu à la construction d’un Columbarium près de l’église, comprenant une centaine de niches. On m’a appris qu’il n’en restait que 9 disponibles. Au plan administratif, de concert avec ses marguilliers il a su mener à bien les budgets. Et même il payait souvent lui-même des effets et articles pour la Fabrique en rétorquant « vous me paierez cela plus tard », au fond c’était écrit sur la glace !
Rattaché à une seule communauté durant toutes ces années, il s’y est développé une forte appartenance mutuelle. Je dois ajouter qu’en 1951, soit 18 ans avant sa nomination comme curé à Saint-Romain en 1969, il fut vicaire à cette paroisse durant 2 à 3 ans. 
C’est en 1998 qu’il prenait une retraite bien méritée comme curé de Saint-Romain. Il est revenu à Notre-Dame-de-l’Île-Perrot, rejoindre sa famille, ses sœurs au 1014 Boul. Perrot. Rappelons qu’antérieurement, durant plusieurs années, sa journée de congé consistait à venir chez ses sœurs, à chaque semaine. Gilles n’était pas un adepte des grands et longs voyages :il aimait ainsi fraterniser avec les membres de sa famille. Également, il en profitait pour accomplir tous les travaux possibles sur la propriété.
Retraité, oui, mais signalons que pastoralement, ce ne fut pas l’arrêt complet de ministère pour Gilles, loin de là. C’est avec générosité et empressement qu’il a accepté de rendre un précieux et généreux service en ministère de remplacement ou suppléance à la demande des églises sur l’Ile Perrot, à Vaudreuil-Dorion et d’ailleurs. Il s’est bien acquitté avec compétence et ponctualité du ministère qui lui était demandé, que ce soit pour messes dominicales, messes en semaine, baptêmes, mariages et funérailles. De plus, entre 2005 à 2008, il a accepté d’être chapelain à la résidence Solitude Notre-Dame-de-Pierrefonds (sœurs de Sainte-Croix).
Pour terminer, voici quelques petits détails sur Gilles qui me furent partagés par ses proches. Gilles savait animer de bonnes discussions. Gilles avait de la détermination. C’était un décideur. Lui faire changer d’idée sur un point de vue : pas facile… Gilles était sobre, il s’alimentait bien, il avait un poids stable. Il n’aimait pas prendre de médicament. Physiquement Gilles avait une taille délicate, svelte, pas une once de gras. Il était en grande forme et doté d’une force surprenante et beaucoup de résistance, même pour de gros travaux.
Débrouillard, bricoleur et « patenteux », Gilles pouvait tout réparer : appareils ménagers et parfois électroniques. Il touchait aussi à la plomberie, à l’électricité. Il paraît qu’en visite chez ses sœurs, sur la propriété, il travaillait souvent du début à la fin de son congé, et même, il prenait son repas en vitesse pour reprendre le travail. Il aimait partager les tâches et rendre service. Il a même aidé son neveu René pour la construction de sa demeure. Voilà notre hommage à Gilles. Et nous aurions pu en ajouter encore sur sa vie.
En conclusion de cette homélie pour Gilles, c'est pour honorer toute cette VIE DONNÉE à Dieu, que nous sommes rassemblés aujourd’hui, en cette église, l’église de son baptême, de son ordination et la paroisse de sa dernière résidence. C’est également notre prière d'actions de grâces pour les 93 ans qu’il a vécus avec nous sur cette terre, pour son ministère, pour son amour de Dieu et de ses proches, pour son dévouement, sa générosité, son don de soi. Même si nos yeux ne le voient plus physiquement, il restera présent dans nos mémoires. 
Grand MERCI, Gilles, pour le témoignage de vie que tu as donné, témoignage qui nous a édifiés et que tu nous lègues en héritage. Repose en PAIX auprès du Dieu Père, Fils et Esprit et de la Vierge Marie, Notre-Dame-de-la-Garde. Et notre SALVE REGINA te sera dédié. 

Amen ! 
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